
Présentation 

Cette publication est une série de l'Observatoire des Marchés Internationaux qui s'est 
constitué au sein de !'Unité de Recherche Economie des Filières. 

La première mission de l'Observatoire concerne la collecte, l'accumulation et le traitement 
de données statistiques aussi fiables que possible. S'il n'est pas question que le CIRAD collecte et 
traite toutes les données - certains organismes spéàalisés le font très bien - il est néanmoins utile 
de systématiser ces activités, de créer un système de gestion des données statistiques (entre autres 
grâce au savoir-faire acquis avec les travaux d'OSIRIZ) et d'organiser un accès à ces données pour 
les agents du CIRAD et leurs partenaires. La base de données que gérera l'Observatoire aura une 
couverture par produit ou groupe de produits, thématique (prix, échanges, stocks, production, 
consommation), spatiale (pays et régions) et temporelle (des séries longues avec une mise à jour 
périodique). 

L'Observatoire mènera en deuxième mission une activité d'analyse du fonctionnement et 
des prinàpales tendances de ces marchés. Ces analyses doivent permettre au CIRAD de mieux 
percevoir les prinàpaux enjeux que posent les marchés internationaux dans la problématique du 
développement et d'en dégager des éléments prospectifs. 

Les fiches-produits ont été rédigées par 

- Jean Marc Chastel, CIRAD-CA (sucre) 
- Benoît Daviron, CIRAD-CP (café, cacao, caoutchouc, huile de palme, huile de coprah) 
- Jean-Jacques Della et Georges Raymond, CIRAD-CA (coton) 
- Philippe Dimanche, CIRAD-CA (arachide, soja) 
- Jean Louis Fusillier, CIRAD-CA (maïs) 
- Denis Loeillet, CIRAD-FLHOR (banane, ananas) 
- Patriào Mendez del Villar, CIRAD-CA (riz) 
- Alain Karsenty, CIRAD-Foret (bois tropicaux) 
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CACAO 

1) La production mondiale 

Avec. un volume de production mondiale 
estimé à 2,38 millions de tonnes pour 1993/94. Faisant 
suite à une récolte de 2,4 millions de tonnes en 1992/93, 
cette performance confirme la stagnation de la 
production mondiale au cours des cinq dernières 
campagnes. 

En Afrique, seule la Côte d'Ivoire conserve un 
niveau de production relativement stable (800.000 
tonnes), ailleurs (Ghana, Nigéria, Cameroun) la baisse 
de la production a conduit à un rec.ul de la récolte 
africaine de 170.000 tonnes par rapport à sa récolte 
rec.ord de 1988/89. 

En Amérique Latine la production est 
demeurée inchangée par rapport à l'année antérieure. 

En revanche, la production asiatique poursuit 
sa croissance entraînée par le développement de la 
culture en Indonésie. Ce pays arrive désormais en 
troisième position des pays producteurs à égalité avec. 
le Ghana, et devant la Malaisie. Avec. 245.000 tonnes 
pour 1993/94, la production indonésienne n'aurait 
cependant augmenté "que" de 10%, un rythme 
sensiblement inférieur à son taux de croissance moyen 
sur les dix dernières années (20%/an !). EDF Man 
prévoit que l'Indonésie devrait devenir le deuxième 
pays producteur de cacao dès 1994/95 et connaître une 
augmentation de sa production de 40.000 tonnes par an 
durant les cinq prochaines récoltes. 

La stagnation de la production mondiale de 
cacao depuis 1989, qui fait suite à près de 10 ans de très 
forte croissance, illustre très dairement la dynamique 
cyclique imposée par les contraintes techniques d'une 
culture pérenne. Avec. un délai d'entrée en production 
de 3 ans au minimum et une durée de vie moyenne de 
25 à 30 ans l'offre mondiale de fèves de cacao ne peut, 
en l'absence de mesures d'accompagnement, que 
s'ajuster avec. retard aux évolutions du prix mondial. 
Cela explique la longue durée des périodes de 
surproduction comme des périodes de pénurie. 

Les systèmes extensifs restent largement domi­
nants à l'échelle mondiale et sortent renforcés de la 
crise. En effet, les pays ayant connu une certaine 
intensification de leur production (Malaisie, Brésil) ont 
été fortement touchés par la baisse d�s prix. Comme le 
prouve le cas de l'Indonésie, en présence de réserves de 
terre et de main-d'oeuvre, les dynamiques pionnières 
sont de loin les plus performantes en situation de bas 
prix. Cependant, face à l'épuisement des réserves 
foncières comme en Côte d'Ivoire, le problème de la 
replantation impose inévitablement une certaine forme 
d'intensification. 
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2) La consommation mondiale 

Le broyage mondial a augmenté de 4% entre 
1992 et 1993, croissance s'inscrivant parfaitement dans 
la tendance observée depuis le début des années 1980. 

Ce développement des utilisations mondiales 
de cacao a d'abord été permis par la poursuite de la 
croissance de la consommation en Europe de l'Ouest 
(44% du broyage mondial) et par la reprise très nette de 
la consommation dans les pays de l'ex-URSS. Dans ces 
pays, le broyage qui avait chuté de 200.000 tonnes en 
1988/89 à 25.000 tonnes en 1991/92 est remontée à 
100.000 tonnes en 1992/93 et 1993/94. Cette reprise de 
la transformation locale s'est accompagnée d'un fort 
développement des importations de produits chocolatés 
en provenance de l'UE (Hollande, Allemagne, France) 
et des Etats-Unis. Les importations de produits 
chocolatés de l'ex-URSS sont ainsi passées de 2.000 
tonnes à 113.000 entre 1991 et 1993 (soit l'équivalent de 
45.000 tonnes de fèves supplémentaires consommées). 

A l'inverse le broyage a reculé aux Etats-Unis 
(il est passé de 324.000 tonnes en 1992 à 319.000 en 
1993) après cinq année de croissance très soutenue. 

L'activité de broyage est largement dominée 
par les pays consommateurs de l'OCDE où elle est 
fortement concentrée, tant en termes géographiques 
(Pays Bas en Europe) qu'en termes de firmes. La part 
des pays producteurs, qui s'était fortement accrue entre 
1960 et 1980 en particulier en Amérique Latine, stagne 
actuellement aux environs du tiers du broyage mondial. 

Ces difficultés de l'activité de transformation "à 
l'origine" ne concernent pas tous les pays producteurs 
mais essentiellement ceux ayant autrefois le plus 
protégé leur industrie de broyage : le Brésil, en 
stagnation, l'Equateur et le Ghana tous deux en nette 
régression. En revanche, la Malaisie a connu un rapide 
développement des exportations de produits 
transformés au cours des dernières années. 

3) Les stocks et les prix internationaux 

La récolte 1992/93 a été, comme la précédente, 
déficitaire. Le déficit, initialement estimé à près de 
100.000 tonnes, a toutefois été ramené en fin d'année à 
25.000 tonnes, soit une situation très proche de 
l'équilibre entre la production et la consommation. La 
récolte 1993/94 devrait elle aussi être déficitaire d'un 
volume actuellement estimé à environ 150.000 tonnes. 
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36 CACAO (suite) 

Après les sept récoltes excédentaires qui se sont 
succédé de 1984/85 â 1990/91, le marché semble donc 
être entré dans une période durable de déficit. 

Les stocks mondiaux, qui avaient connu entre 
1984/85 et 1990/91 une croissance explosive (de 453.000 
tonnes â 1.511.000 tonnes), sont en baisse depuis deux 
ans et devraient s'établir â la fin de la récolte 1993/94 
aux environs de 1.150.000 tonnes soit l'équivalent de 5 
â 6 mois de consommation mondiale, niveau semblable 
â celui de 1988. 

Dans ce contexte le cours internationaux ont été 
orientés â la hausse durant toute la deuxième moitié de 
l'année 1993 augmentant de près de 40% en l'espace de 
6 mois. La révision â la baisse du déficit de la récolte 
1992/93 et la dévaluation du franc CFA (censée 
dynamiser les exportations de la Côte d'Ivoire) a 
toutefois donné un sérieux coup d'arrêt â cette hausse. 
Pour l'heure, le cacao semble s'être maintenu â l'écart 
du vent de folie qui touche le café. 

En dépit de la hausse de 1993, les cours 
internationaux sont loin d'avoir retrouvé - même en 
monnaie courante - leur niveau d'avant la crise de 1988-
1989. Ils demeurent sans doute trop faible pour relancer 
la croissance de la production mondiale. Quoi qu'il en 
soit, compte tenu des délais d'entrée en production et 
du rythme de croissance de la consommation, le déficit 
devrait perdurer au cours des prochaines années 
entraînant les cours vers de nouvelles hausses. 

4) Accord international 

Un nouvel Aa:ord international du Cacao a été 
conclu en juillet 1993. Cet accord, qui prend la suite des 
conventions précédentes de 1972, 1975, 1980 et 1986, a 
été négocié dans le cadre du Programme Intégré sur les 
Produits de Base de la CNUCED. 

L'Accord international du Cacao mis en place 
en 1980 et renouvelé en 1986 a été incapable de 
stabiliser les prix internationaux. Le stock régulateur 
dont les opérations d'achat et vente devaient garantir le 
maintien du prix dans une fourchette prédéterminée 
s'est trouvé très tôt paralysé par l'ampleur de la 
surproduction. Il a atteint dès la récolte 1987 /88 les 
limites de sa capacité d'achat. 
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Le nouvel aa:ord international conclu en 1993 
a renoncé aux approches "interventionnistes" sur le 
marché, tel que les stocks régulateurs ou les quotas 
d'exportation. Il a adopté â la place un système 
d'ajustement d'offre et de la demande incluant un plan 
de gestion de la production et la promotion de la 
demande, afin d'éliminer les déséquilibres sur le 
marché. On peut toutefois s'interroger sur l'efficacité 
que pourra avoir un tel aa:ord compte tenu de 
l'extrême difficulté des Etats - et le peu de moyen dont 
ils disposent aujourd'hui - â maîtriser les dynamiques 
de production. 
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STATISTIQUES MONDIALES DU CACAO 37 

Production (source : Gill&Dufus) Exportations de fève de cacao (source : ICCO) 

( 1000 t.) 1 979/81 1 992/93 1 993/94 ( 1000 tonnes) 1 979/81 1 991/92 1 992/93 

Monde 1 680 2412  2383 Monde 1 027 1 613  1 694 

Côte d'Ivoire 4 1 6  785 800 Côte d'Ivoire 306 625 627 
Brésil 3 1 9  294 282 Brésil 1 40 75 92 
Ghana 256 3 12  245 Ghana 195 254 230 
Malaisie 48 224 220 Malaisie 31 131 121 
Indonésie 1 5  223 245 Indonésie 4 143 213 
Nigéria 1 70 130 1 30 Nigéria 1 13 96 1 1 5 

Afrique 1 021 1 348 1 299 Afrique 754 1 1 00 1 094 
Amérique Latine 508 560 563 Amérique Latine 208 191 221 
Asie 1 04  504 521 Asie 65 322 378 

Broyage (source : G&D) Importations de fève de cacao (source : G&D et ICCO) 

( 1000 t.) 1 979/81 1 992/93 1993/94 ( 1000 tonnes) 1979/81 1 991 /92 1992/93 

Monde 1 527 2413  251 7  Monde 1 044 1805 1 914  

CEE 520 1 028 1 081 Etats-Unis 1 79 394 395 
Etats-Unis 1 64 324 319 Al lemagne 1 82 308 31 3 
Brésil 1 92 222 247 Hollande 1 32 221 318 
URSS 1 23 95 1 00 Royaume Uni 72 185 1 62 

URSS 1 25 1 1  95 
Amérique du Nord . 1 77 365 359 France 51 69 84 
Amérique Latine 352 368 394 Japon 26 49 38 
Europe 768 1 237 1297 
Asie 78 278 296 Europe de l'Ouest 560 1 010  1 081 
Afrique 136 1 65 171 Europe de l'Est 214 92 1 53 

Amérique du Nord 1 93 424 435 
Asie et Océanie 74 265 231 

Consommation par habitant (source : ICCO) 

(Kg) 1 979/81 1 990/91 1 991 /92 Prix internationaux (source : G&D) 

Allemagne 2,54 3,47 3,28 1979/81 1 992 1993 1994 
France 1 ,84 2,74 2,78 
Royaume Uni 1,63 3, 1 7  3, 1 2  ICCO (DTS/tonne) 1853 781 800 
Italie 0,60 1, 18  1 ,29 
Suisse 3,67 5,1 0  4,82 Londres (marché à terme) 
Etats-Unis 1 ,47 2,25 2,32 .Vtonne 1 275 671 795 917 
URSS 0,45 0,32 0, 1 7  FF/Kg 12,5 6,3 6,7 7,9 
Japon 0,43 0,88 0,89 

(1994 = Janvier-juin) 
Source : G&D et Marchés Tropicaux 

Stocks mondiaux de fenneture (en mois de broyage) 
source: G&D 1 979/81 1 992/93 1993/94 
Stocks mondiaux 
inclus stock régulateur 5 6,6 5,6 

Stocks mondiaux 
exclus stock régulateur 5 5,5 4,8 
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